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	Bâti sur une dynamique du vide, sur un « moins-dire » qui donne à ressentir l’inaccessible et induit un « assouplissement spirituel », le haïku distille des instants au goût d’éternité.

	À peine noté, cependant, l’instant n’est plus que souvenir de lui-même et se fait fragment d’une éternité imaginée, tendue, où se déploient l’instable, le fragile, reflets des lumières ou des leurres qui nous hantent. L’instant est la demeure du fragile.
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	Saisons à fleurs et à cris

	Et supplications vaines

	Contre le temps

	 

	Ô silencieuses saisons

	Pirogues

	Gisant dans l’après

	 

	Primitive lumière

	Levante couchante

	Saison de haute main

	 

	On vous les rabâche

	On vous les rebelote

	On vous les plie en quatre

	 

	Le train des saisons

	Sans loco sans rien

	Et les tickets sont chers

	 

	 

	Vous usent les pieds

	Les ans vous tirent

	Les dents les saisons


 

	 

	 

	 

	 

	Il y avait des saisons

	Des hommes obscurs
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